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Résumé


Quand les choses tournent mal dans le monde de Michael, cela prend des proportions vraiment terribles.

Cela fait un an que Michael Hampton, un SEAL aguerri, a mis un terme à sa carrière. Il pensait ne jamais rempiler, mais son ancien commandant l’a appelé pour le prévenir qu’un vieil ami avait été assassiné alors qu’il était sous couverture, et qu’il avait besoin de son aide.

Tout en ayant conscience qu’il pourrait être la prochaine victime, Michael prend la place de son ami dans la maison de l’homme qui finance une cellule terroriste. Sa mission officielle est de découvrir tout ce qu’il peut pour démanteler son opération. Sa mission personnelle est d’identifier le meurtrier de son ami.

Mercy a décroché le poste d’agent d’entretien que sa sœur occupait auparavant– juste avant d’être assassinée. La police étant à court de pistes et de suspects, elle décide qu’il lui incombe de lever le voile sur ce qui s’est passé. À l’intérieur de l’immense maison, elle rencontre Michael et devient immédiatement méfiante… et attirée.

Lorsque leurs chemins se croisent, elle se rend compte qu’il n’est pas non plus celui qu’il prétend être.

Arriveront-ils chacun à découvrir la vérité sur leurs objectifs et sur eux-mêmes? Ou l’homme qui finance le terrorisme démasquera-t-il les traîtres dans son entourage et s’en occupera-t-il avant qu’ils ne s’occupent de lui?

Chaque histoire de cette série écrite par plusieurs auteurs est un roman indépendant, et la saga peut être lue dans n’importe quel ordre.

Inscrivez-vous ici pour être informés de toutes les nouveautés de Dale!


Prologue
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Le commandant de la marine à la retraite, Greg Lambert, se pencha en avant pour ramasser le tas de jetons que sa main pleine lui avait rapporté. Ce soir-là, il quitterait la réunion hebdomadaire non seulement avec les poches pleines, mais aussi avec sa fierté intacte.

Les grimaces de ses camarades de poker, dues à sa chance inhabituelle, étaient en bonus. Ils s’étaient trop habitués à le voir perdre au stud à cinq cartes. Il était temps de leur apprendre à ne jamais le sous-estimer.

Le vice-président Warren Angelo termina son bourbon et écrasa son cigare cubain.

—On dirait que dame Chance est de ton côté ce soir, commandant.

Après avoir soigneusement empilé ses jetons sur plusieurs rangées devant lui, Greg jeta un coup d’œil autour de lui, à ses amis. À cet instant, il se rendit compte que cette réunion hebdomadaire n’était pas si différente de leurs séances communes au Pentagone durant ses cinq dernières années de service.

Le lieu était désormais le sous-sol du secrétaire d’État, mais la réunion rassemblait toujours des hauts gradés de l’armée, des politiciens, et le directeur de la CIA qui le dévisageait étrangement depuis le début de la soirée.

—Il était temps que la garce me sourie, tu ne penses pas? D’habitude, elle vide simplement mes poches et te donne mon argent, répondit Greg avec un rire sec, ses yeux parcourant la vaste salle avec envie avant de se poser sur l’horloge murale.

Il était bien après minuit, l’heure habituelle à laquelle ils se séparaient. Il devait rentrer chez lui, mais à quoi bon? Quatre murs et le chihuahua méchant de Karen, qui le détestait, l’attendaient. Greg se leva, repoussa sa chaise et s’étira les épaules. Ses camarades de poker partirent rapidement, sauf le vice-président Angelo, Benedict Hughes de la CIA, et leur hôte de ce soir-là, Percy Long, le secrétaire d’État.

Il prit la dernière gorgée de son bourbon, puis posa le verre sur la table. Quand il fit un pas pour s’en aller, ils se déplacèrent pour bloquer son chemin vers la porte.

—Vous avez quelque chose en tête, messieurs? demanda-t-il, leurs regards froids et sérieux lui hérissant les poils de la nuque.

Ce n’était pas une sensation agréable. Cependant, il la connaissait bien, de ses jours passés en tant que SEAL de la marine. Ce genre de sentiment n’augurait généralement rien de bon. Pas plus que les expressions sur les visages de ces hommes.

Warren se racla la gorge et s’adossa au bar en acajou avec ses garnitures en cuir.

—Il y a eu beaucoup de discussions récemment.

Il jeta un coup d’œil à Ben.

—Nous sommes inquiets.

Greg recula de quelques pas, mettant un peu de distance entre lui et les autres.

—Pourquoi me dites-vous ça? Je suis hors circuit depuis un moment maintenant.

Greg était à la retraite et s’ennuyait à mourir, mais pas au point de s’attaquer à tout ce qui allait mal aux États-Unis à ce moment-là ou de se battre contre la politique impliquée dans la résolution de ces problèmes.

Ben laissa échapper un souffle sec, puis avala son verre d’eau. Il posa le verre vide sur le bar avec un soupir et croisa le regard de Greg.

—Nous avons besoin de ton aide, et nous n’allons pas tourner autour du pot, lança-t-il.

Les poils de Greg se redressèrent un peu plus.

Ce dernier mit les mains dans ses poches, et fit tinter la monnaie dans celle de droite et ses clés de voiture dans celle de gauche en attendant la mauvaise nouvelle. Rien à Washington D.C. n’était simple de nos jours. Comme si ça l’avait déjà été.

—Crache le morceau, Ben, le pressa-t-il en fixant le plus jeune des yeux. Je t’écoute.

—Les choses ont changé aux États-Unis, et les terroristes sont partout maintenant, commença-t-il.

Greg se retint de rire devant l’euphémisme du siècle. Il était parti à la retraite avant que les récentes attaques intérieures ne débutent, mais il était encore en service le 11 septembre, lors de l’attentat ultime. Le jour qui avait remplacé Pearl Harbor au rang de celui qui resterait à jamais synonyme d’infamie.

—Ce n’est pas une nouveauté, Ben, rétorqua Greg d’un ton de plus en plus frustré. Quel rapport avec moi, si ce n’est que je suis un citoyen concerné?

—De plus en plus de cellules sont identifiées chaque jour, répondit Ben, sa barbe de fin de journée contrastant fortement avec son visage soudainement plus pâle. Les discussions sur des menaces imminentes ou des événements jihadistes de grande envergure en préparation se font de plus en plus intenses chaque jour.

—Vous comprenez bien que je ne suis plus en service actif, non? demanda Greg en haussant les épaules. Je ne vois pas en quoi je pourrais être utile là-dessus.

—Nous voulons que tu diriges une nouvelle division à la CIA, intervint Warren. Ghost Ops. Il s’agit d’une division dormante de SEAL qui nous aide à combattre les cellules terroristes clandestines aux États-Unis… et tout autre problème susceptible de surgir par la suite.

Greg éclata de rire.

—Et où penses-tu que je vais trouver ces SEAL? La plupart sont déployés à l’étranger.

—Nous voulons des SEAL à la retraite, comme toi. Nous avons dépensé des millions pour former ces hommes, et les laisser inactifs, tandis que nous luttons seuls dans cette bataille perdue d’avance, est du gaspillage.

Ben souffla un coup.

—Je sais qu’ils te respecteraient si c’est toi qui leur demandes de rejoindre l’équipe sous contrat que tu dirigerais. Tu aurais bien plus de chances de les convaincre de nous aider.

—La plupart de ces gars sont comme moi, usés jusqu’à la moelle ou blessés quand ils quittent enfin l’armée. Sinon, ils seraient encore actifs. Les SEAL ne démissionnent pas.

À moins que leurs femmes ne soient emportées par un cancer et que leurs enfants soient à l’université, les laissant seuls dans une grande maison alors qu’ils étaient censés voyager ensemble et profiter de la vie.

—De quel genre de menaces parlez-vous? les questionna Greg, se demandant pourquoi il se laissait guider par une idée aussi stupide.

—Il y en a beaucoup. Chaque jour davantage. Trop pour que nous les combattions seuls, commença Ben.

Warren leva la main.

—Le président subit beaucoup de pression. Il lui reste trois ans et demi de mandat, et l’élimination de ces menaces était une promesse de campagne. Il veut que les cellules soient identifiées et les menaces terroristes éradiquées rapidement.

Ces trois hommes, ainsi que le président, restaient assis derrière un bureau toute la journée. Ils n’avaient jamais participé à une opération sur le terrain, alors ils n’avaient aucune idée de la planification et de l’entraînement nécessaires avant qu’une équipe ne soit déployée. La formation d’une équipe de SEAL usés nécessiterait le double de temps, car chacun d’eux savait mieux que les autres comment les choses devaient être faites. Par conséquent, il n’y avait rien de «rapide» là-dedans.

—C’est une sacrée requête. Je ne pourrai jamais aligner une équipe de douze gars en moins d’un an. Même si je parvenais à les trouver.

Alors, pourquoi était-il aussi excité par ce projet?

—La plupart sont probablement en train de profiter de la vie sur une plage quelque part.

Exactement là où il serait avec Karen si elle n’était pas morte aussitôt qu’il avait pris sa retraite, quatre ans plus tôt.

—Nous ne souhaitons pas une équipe, Greg, corrigea Percy Long en dépliant les bras et en s’avançant vers lui. Il faut agir discrètement, car nous ne voulons pas affoler le public. Si la gravité des menaces était révélée, les citoyens ne quitteraient plus leur domicile. La presse en ferait tout un cirque jusqu’à créer la panique. Tu sais comment ça fonctionne.

—Alors, si je comprends bien, vous aimeriez avoir des SEAL individuels, des gars en veille qui acceptent d’être appelés pour des missions spéciales, et qu’ils opèrent en solo? reformula Greg en haussant les sourcils. Ce n’est pas vraiment leur façon habituelle de travailler.

—Des temps inhabituels nécessitent des méthodes inhabituelles, Greg. Ils ont les compétences pour effectuer le travail rapidement et discrètement, déclara Warren.

Greg ne pouvait pas le contredire. C’était exactement ainsi que les SEAL fonctionnaient– ils faisaient tout ce qu’il fallait pour accomplir leurs missions.

Ben s’approcha de lui et posa une main sur son épaule comme s’il s’agissait d’un effort coordonné. Greg ne doutait pas que ce soit le cas.

—Chaque organisation terroriste ou prétendue organisation terroriste a désormais des racines ici. Al-Qaïda, les Frères musulmans, ISIS ou les talibans. Ils ne sont pas ici pour chercher l’asile. Ils recrutent activement des partisans et planifient des événements pour créer un califat sur notre propre territoire. Nous ne pouvons pas laisser cela arriver, Greg, ou les États-Unis ne seront plus jamais les mêmes.

—Tu seras un contractant pour la CIA, et tu seras en mesure de fixer ton prix, intervint Warren.

Greg tourna immédiatement les yeux vers lui.

—Tu seras seul maître de tes décisions. Nous devons pouvoir nier toute implication en cas de problème.

—Bien sûr, répondit Greg en hochant la tête.

Si quelque chose tournait mal, il leur faudrait un bouc émissaire, et ce serait lui dans le scénario présent. Pas très différent des opérations clandestines que ses équipes menaient sous son commandement lorsqu’il était en service actif.

Mon Dieu, pourquoi cette idée stupide lui semblait-elle soudain si intrigante? Pourquoi pensait-il réussir à la mettre en œuvre? Et, bon sang, pourquoi pensait-il tout à coup que c’était exactement ce qu’il lui fallait pour sortir de la torpeur dans laquelle il vivait depuis quatre ans?

—Je peux te fournir une liste de recrues potentielles, des SEAL récemment retraités, et le président dit que tu auras tout ce dont tu auras besoin, poursuivit rapidement Warren. Tout ce qu’il nous faut, c’est ton engagement.

La pièce plongea dans le silence, et Greg regarda profondément chacun des hommes dans les yeux en réfléchissant. Qu’avait-il à perdre? S’il refusait, il s’éteindrait lentement, d’une mort lente et agonisante, dans son fauteuil à la maison. Ayant seulement quarante-sept ans et étant encore en forme, cela risquait de prendre de nombreuses années.

—Faites-moi parvenir les informations, la liste et le contrat, accepta-t-il.

Une montée d’adrénaline lui fit fléchir les genoux. Il était de retour dans le jeu.


Chapitre 1


[image: ___]

Michael Hampton entendit le téléphone sonner. Plusieurs fois. Il éteignit la machine, se retourna, attrapa son portable sur l’établi et sortit. La lumière du jour au Texas commençait à s’estomper. Il regarda le nom affiché sur l’écran et se figea. Pourquoi son ancien commandant le contacterait-il? Lorsque celui-ci appela une deuxième fois, Michael décrocha et demanda:

—Mon commandant? Que se passe-t-il?

—J’ai besoin de toi.

Michael grimaça.

—Je ne suis plus dans le métier, mon commandant. Je suis un civil maintenant. J’ai quitté ce monde, je me suis reconstruit. Je suis sorti, et je compte bien rester dehors.

—Un de tes anciens coéquipiers a été assassiné.

Michael se figea. Il ne voulait pas en savoir plus.

—Assassiné? répéta-t-il avant de secouer la tête.

Peu importe. Il n’était plus en service désormais.

—C’est trop tard.

—C’est Sammy Austen.

Michael inspira brusquement, puis se pinça l’arête du nez tandis que ses yeux se fermaient de douleur. Même dans une équipe de mâles alpha, il y avait toujours quelqu’un légèrement en retrait par rapport aux autres. Celui que tout le monde surveillait un peu plus. Capable, malgré tout. Ils étaient tous des jeunes hommes déterminés et forts. Toutefois, chaque équipe avait ce gars qui était légèrement à l’écart. Celui qui, dans le monde civil, serait considéré comme l’un des meilleurs, mais dont les compétences étaient jugées plus sévèrement au sein des SEAL.

D’une voix froide, Michael reprit:

—Que s’est-il passé?

—Il était en mission sous couverture, pour recueillir des informations sur un homme d’affaires finançant une cellule terroriste dans ta région. Un homme d’affaires très respecté avec des ambitions politiques. Sammy s’est porté volontaire pour y aller sous le nom de Sammy Leacock.

—Quand? le questionna Michael.

Son ton était dur, et son cœur lourd. Il attendait les réponses dont il avait besoin, une sombre détermination s’installant en lui.

—Il est parti il y a trois semaines. Son corps a été retrouvé hier matin.

—Comment est-il mort?

—Une balle à l’arrière de la tête. Les mains et les pieds attachés.

—Une exécution.

Le ton de Michael était sec. Les deux hommes étaient conscients d’avoir vu cela de nombreuses fois auparavant.

—Oui. On suppose que sa couverture a été compromise, mais ce n’est pas tout, poursuivit le commandant. Il n’a pas été retrouvé seul. Une jeune femme, une domestique de la même maison, a été découverte à côté de lui. Même sort: mains et pieds attachés, balle dans la tête.

—Elle était des nôtres?

—Non, c’était une civile innocente.

—En êtes-vous sûr?

Dès qu’il se rendit compte qu’il avait prononcé «des nôtres», Michael sut qu’il avait déjà mentalement replongé. Après un an loin de tout, à dire «non» constamment dans sa tête, au premier signe de la possibilité d’aider un frère d’armes, il était déjà là. Malheureusement, il n’était pas arrivé à temps pour sauver Sammy.

—Autant que nous avons pu le vérifier, elle n’était liée à aucun groupe de renseignements. Elle travaillait depuis plus de six mois dans cette maison. Son passé suggère qu’elle venait d’une famille pauvre, avait peu d’éducation, mais s’était bien débrouillée en devenant domestique là-bas. Son salaire était correct. Son compte en banque était bien garni, cependant sans excès, conforme à ce qu’elle gagnait.

—Vous pensez qu’elle aurait pu s’impliquer avec Sammy et qu’ils ont été éliminés tous les deux?

—C’est une hypothèse. Sammy a toujours été un séducteur. S’il y avait quelque chose entre eux, il est plausible que le groupe l’ait tuée en pensant qu’elle en savait trop. S’ils voulaient faire disparaître Sammy, ils auraient éliminé la jeune femme de toute façon. Moins de témoins, moins de questions.

—Il n’y avait qu’eux deux?

—Oui. Tous deux enterrés dans des tombes peu profondes, bien que «enterrés» ne soit peut-être pas le bon mot. Ils n’étaient certainement pas entièrement recouverts.

—Étrange. Inhumation interrompue, peut-être?

—Peu importe. Ce qui compte, c’est que nous découvrions qui a fait ça à Sammy et que nous obtenions les renseignements sur ceux qui sont derrière cette cellule terroriste.

—Sammy était toujours en service. Alors, pourquoi son équipe ne s’occupe-t-elle pas de cette mission?

Michael secoua la tête.

—Je comprends qu’il faut garder cela discret, mais il y a un niveau de discrétion, et puis il y a l’extrême.

—J’ai la permission d’aller totalement hors réseau. Je peux recruter n’importe qui, à condition qu’il n’y ait pas de lien évident avec Sammy.

—Dans ce cas, je ne suis pas votre homme. Quiconque vérifierait mon passé verrait très bien que Sammy et moi avons servi ensemble.

—J’ai une nouvelle identité pour toi, prête à l’emploi. Nous allons garder Michael pour ton prénom, toutefois, tu devras te teindre les cheveux et bronzer un peu plus pour paraître d’origine mexicaine. Heureusement, tu parles déjà espagnol.

Michael réfléchit un long moment.

—Pas besoin de trop bronzer. J’ai passé beaucoup de temps dehors récemment.

—Parfait. Alors, tu en es?

Michael y réfléchit longuement; enfin, trente secondes. Mais il n’y avait pas vraiment d’autre réponse. SEAL un jour, SEAL toujours, et il ne laissait jamais tomber personne. Sammy était mort en service. Par conséquent, si Michael avait une chance d’identifier les assassins– et de leur faire payer–, il serait là. D’une voix brusque, il dit:

—J’en suis.
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Mercy Romano fixait des yeux la petite enveloppe contenant les effets personnels récupérés sur le corps de sa grande sœur. Après le choc consécutif à l’identification de la dépouille d’Anna, tout ce qu’elle en avait retiré, c’était un cœur lourd et une petite enveloppe brune de 15×23 cm.

Elle entra dans son appartement, fit bouillir de l’eau pour du thé, prépara sa théière et s’assit lourdement à sa table de cuisine.

—Anna, dans quel genre d’ennuis tu t’étais encore fourrée?

Bien sûr, il n’y avait aucune réponse. Il n’y en avait jamais. Sa sœur avait toujours été imprévisible. Elle vivait à toute vitesse durant son adolescence, expérimentant tout, des hommes mariés aux drogues dures. Quand elle était partie la dernière fois, ça avait été définitif. Mercy ne l’avait plus jamais revue. Leur mère refusait aussi d’en parler, laissant Mercy comme une fille unique. La seule enfant à qui on demandait d’être parfaite, de faire mieux que sa sœur, de réussir. Elle avait grandi en observant les tentatives ratées de sa sœur de satisfaire les exigences strictes de leur mère. Elle avait été punie, avait essayé de nouveau, avait échoué, avait été punie encore, puis, finalement, avait abandonné. Au lieu de ça, elle avait fait le contraire et s’était complètement débridée.

—J’espère que tu as au moins passé quelques bonnes années là-dedans, ma sœur, dit-elle à haute voix tandis que la bouilloire sifflait.

Elle infusa son thé.

Ses mots lui amenèrent les larmes aux yeux. Personne ne devrait avoir à enterrer sa sœur. Encore moins une sœur avec qui on avait tant essayé de renouer des liens. Et avec beaucoup d’efforts. Anna avait même changé de nom pour Gardini afin de s’éloigner encore plus de sa famille. Quand Mercy avait enfin retrouvé sa sœur, toutes ses tentatives avaient été complètement rejetées. Dans l’esprit d’Anna, Mercy était manifestement de la même trempe que leur mère, donc tout aussi insupportable.

Mercy devait admettre que son enfance avait également été assez difficile. Cependant, elle avait survécu. Elle était maintenant adulte, seule au monde. Sa mère voulait qu’elle devienne médecin ou avocate. Cela n’avait pas si bien marché. Elle n’avait jamais eu les notes requises. Par conséquent, elle travaillait dans le marketing. Assez éloigné du souhait de sa mère pour sentir qu’elle avait fait ce choix elle-même. Mais c’était stressant, chaque nouvelle mission devait être parfaitement exécutée, sinon son poste était menacé. Peut-être qu’après tout cela, elle changerait de carrière. Trouverait quelque chose de plus simple. De moins stressant. Pour l’instant, elle passait souvent ses soirées à décompresser en dansant.

Sa troupe de danse à Houston était le seul exutoire dans sa vie que sa mère n’avait jamais réussi à contrôler. Mercy était douée, mais jamais suffisamment pour devenir une danseuse professionnelle selon les critères de sa mère.

Elle adorait le groupe avec qui elle dansait. Elle adorait le fait de sortir plusieurs soirs par semaine et d’évacuer le stress du boulot. Elle aurait bien besoin d’une session de danse à cet instant, tandis qu’elle regardait ce qu’il lui restait de sa sœur.

L’enveloppe ne contenait rien de personnel. Rien qui indique où et comment elle vivait. Elle n’avait pas encore vu ses affaires. Bien qu’elle ne sache pas vraiment quels biens Anna possédait. Sa sœur avait été déclarée en abandon de poste dans son emploi de domestique chez John Freeman, l’homme politique en pleine ascension, banquier d’investissement et célébrité locale. Pas de meubles, pas d’animaux de compagnie, probablement quelques vêtements personnels en dehors de son uniforme de femme de chambre, et quoi d’autre? Anna n’était pas du genre à avoir des loisirs ou à aimer lire.

Mercy secoua la tête.

—Tu aimais ce boulot? Tu étais heureuse de balayer et de passer l’aspirateur, de laver les fenêtres et les murs? Quelle ironie. Une des plus grandes disputes entre toi et maman était imputable à ton refus d’effectuer les tâches ménagères, et voilà que c’était devenu ta carrière.

Oh, que Mercy aurait aimé pouvoir parler à sa sœur! Avec une tasse de thé à la main, elle se demandait pourquoi tant de choses avaient mal tourné dans la vie d’Anna.

Elle présumait qu’elle avait des biens personnels, et elle devait donc contacter son patron. Elle saisit son téléphone, toujours en train d’observer l’étrange assortiment d’objets qu’on lui avait donné dans l’enveloppe. Un collier, une bague bon marché, des clés et quelques billets d’un dollar froissés. Rien d’autre.

Où était le reste des affaires de sa sœur?

Mercy regarda son téléphone et se laissa tomber sur sa chaise. Et maintenant? Les policiers avaient été assez évasifs, disant qu’ils n’avaient aucune piste pour le moment, mais qu’ils y travaillaient. S’ils n’avaient aucune piste, que pouvait-elle faire de plus pour en apprendre davantage?

Elle composa le numéro du détective Robertson, qui l’avait contactée au sujet de la mort de sa sœur. Quand il décrocha, elle demanda:

—Où sont passés les autres effets personnels d’Anna?

Elle perçut de la confusion dans sa voix lorsqu’il répondit:

—Je ne crois pas que quelque chose nous ait été remis. Nous avons fouillé sa chambre au manoir. Cependant, elle avait déjà été vidée. Vous cherchez quelque chose en particulier?

—Je ne le saurai pas tant que je ne l’aurai pas vu, répliqua-t-elle. J’aimerais garder quelque chose en souvenir d’elle. Un pull, une couverture, un châle… Quelque chose pour me la rappeler.

—Je vais me renseigner.

Il raccrocha, et elle resta là, son téléphone sur la table, à fixer des yeux son carnet de notes.

—Rien de tout ça n’a de sens.

Elle se leva et se versa une autre tasse de thé chaud. Le temps qu’elle se rasseye, tasse en main, son portable sonna.

—Je viens de me le faire confirmer, relata le détective Robertson. Ses affaires nous ont été remises. Toutefois, je n’en trouve aucune trace, donc je dois me mettre à leur recherche. La gouvernante m’a également dit que, si elle mettait la main sur autre chose, elle nous contacterait.

Puis sa voix baissa.

—Connaissez-vous un certain Sammy Leacock?

Elle secoua la tête, bien qu’il ne soit pas en mesure de la voir, puis répondit:

—Non. Ce nom ne me dit rien, mais je n’ai pas parlé à ma sœur depuis longtemps, donc je ne sais pas à quoi ressemble son cercle d’amis aujourd’hui.

—D’accord. Si nous trouvons quelque chose, je vous en informerai.

Et elle devait se contenter de cela. Ou pas? Elle regarda le numéro qu’elle avait composé en premier. Elle disposait de trois semaines de congé de compassion– une seule étant payée– qu’elle pourrait utiliser pour découvrir ce qui était arrivé à sa sœur. Bien qu’elle n’ait pas le droit de se mêler de l’enquête de la police, une place venait de se libérer pour un poste de domestique.

Elle obtiendrait sûrement des réponses de cette façon.


Chapitre 2
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Surprise d’avoir effectivement obtenu le poste, même si elle comprenait qu’elle avait été embauchée temporairement parce que la gouvernante manquait de personnel et était désespérée, Mercy commença à remplacer sa sœur le temps que ses références soient vérifiées. Ses références falsifiées, bien sûr. Cependant, il lui était difficile de se détendre. Non seulement c’était un nouveau travail, mais elle était là sous un faux prétexte, ce qui la mettait mal à l’aise. Elle était honnête et morale, et cela allait à l’encontre de ses convictions– toutefois, sa sœur avait été assassinée. Et les réponses se trouvaient ici. Elle en était convaincue. Par conséquent, elle refusait de partir sous prétexte que c’était «mal».

Il y avait aussi l’émotion inattendue qui venait avec le fait de marcher dans les pas de sa sœur.

Elle craignait que quelqu’un remarque sa ressemblance avec Anna à tout moment, bien qu’elles aient eu peu de traits familiaux en commun en grandissant. Elle gardait donc la tête baissée et ses mains occupées.

Prendre la place de sa sœur dans cette grande maison semblait correct en théorie, toutefois, la réalité était bien plus sale. Mercy récurait les sols, époussetait et nettoyait les moulures, et désormais elle lavait et essuyait le dessus des cadres des fenêtres et des portes. Bien qu’elle ait été élevée par une mère italienne obsédée par le ménage, cela dépassait tout ce qu’elle avait connu. Elle ne savait pas si c’était la gouvernante qui était obsédée par la propreté ou si c’était la manie du propriétaire. Il n’était pas marié, donc il n’y avait aucune épouse à blâmer.

Peu importait. Mercy n’avait cessé de nettoyer depuis qu’elle était arrivée quarante-huit heures plus tôt. Elle était consciente d’avoir de la chance, car ce travail lui offrait l’opportunité de vérifier les derniers endroits où sa sœur avait été vue, mais elle avait été si occupée qu’elle avait à peine eu le temps de réfléchir. La gouvernante s’était montrée extrêmement exigeante pour s’assurer qu’elle ne traîne pas.

Qu’elle ne traîne pas? Seigneur, elle n’avait jamais travaillé aussi dur de toute sa vie, et elle se rendait compte à quel point le choix de carrière de sa sœur avait été éprouvant. Pourtant, elle avait tenu six mois ici. Mercy craignait de ne pas tenir une semaine, encore moins trois. Dire qu’elle n’avait jamais réussi à convaincre sa sœur de nettoyer leur chambre quand elles étaient petites. Comment Anna avait-elle réussi à satisfaire Martha pendant tout ce temps? Pour elle, changer les draps se résumait simplement à les remettre en ordre au lieu de les enlever.

Cela rappela à Mercy qu’elle devait changer ceux des chambres d’amis ce jour-là, car des invités arrivaient.

Elle bénéficiait du gîte et du couvert. Elle était certaine de dormir dans la même chambre qu’Anna avait occupée. Cependant, elle n’avait pas eu l’occasion de se reposer suffisamment longtemps pour s’en assurer. Elle était censée rester dans les quartiers des domestiques au cours de ses trois premiers mois, mais la prolongation de son séjour ferait l’objet d’une discussion entre Martha et elle après sa période d’essai.

Cela ne semblait pas normal.

Toutefois, rien n’était normal ici. Elle avait demandé des informations sur la précédente domestique, mais personne n’avait réagi. Elle se pinça les lèvres et continua.

Un autre employé avait été embauché le lendemain de son arrivée.

Ils auraient dû recruter une autre femme de ménage, mais cela semblait peu probable pour l’instant. La gouvernante avait rapidement mentionné de grands changements à venir, cependant, Mercy ne serait plus là au moment de leur mise en place. Alors, ils travaillaient dur, tous les deux. Le nouvel employé faisait office de jardinier, garçon de piscine, chauffeur, et accomplissait diverses autres tâches. Un boulot énorme pour ce bleu. D’autant que le domaine couvrait quatre hectares. Situé en périphérie de Houston, dans l’un des quartiers huppés, il était suffisamment éloigné pour garantir une certaine intimité, tout en restant proche de toutes les commodités d’une grande ville.

Et il était dirigé par une gouvernante fanatique.

Mercy n’avait pas beaucoup de temps pour se demander pourquoi. Elle devait se rendre au bureau du propriétaire et reprendre le nettoyage. L’invité qui arrivait ce jour-là resterait un bon moment. Cela donnait à Mercy l’occasion de fouiner dans les affaires de M. Freeman, car tout ce qui concernait le domaine était susceptible d’être lié au meurtre de sa sœur et nécessitait une enquête. L’ignorance la consumait. Elle avait peur de franchir cette étape, cependant, ne pas découvrir la vérité sur la mort de sa sœur et le regretter pour le reste de sa vie… eh bien, cela serait impossible à vivre.

Elle n’était pas du genre à créer des problèmes. Au contraire, elle faisait tout pour éviter la confrontation. C’était l’une des raisons pour lesquelles elle était appréciée au travail– elle ne se rebellait pas contre le système. Elle jouait en équipe quand il le fallait, même si elle préférait être indépendante. Souvent, elle prenait la tête de nouveaux projets. Ensuite, quand c’était nécessaire, elle établissait les règles et s’attendait à ce que les autres les suivent. Toutefois, ici, elle se trouvait dans un rôle subordonné, ce qui faisait remonter de vieux souvenirs d’enfance horribles et traumatisants. Elle voyait en tout cas d’un autre œil celles et ceux qui effectuaient des tâches ménagères.

Que se passerait-il si M. Freeman– ou pire, Martha– la surprenait en train de fouiner dans son bureau? Elle n’avait pas encore rencontré le propriétaire de la maison, bien qu’elle l’ait aperçu. Jusqu’à présent, il l’avait ignorée. Elle avait compris qu’elle n’était pas jugée suffisamment digne pour qu’il lui adresse la parole.

Elle entra dans la pièce et se tint dans l’embrasure de la double porte, observant le vaste bureau en acajou foncé. C’était austère, sobre et déprimant. Elle se dirigea vers les rideaux et les ouvrit. Elle vérifia si des nuages de poussière s’élevaient.

Bien sûr, ce ne fut pas le cas. Sa sœur les avait probablement nettoyés une fois par semaine. Le fait que Mercy retraçait chaque pas que sa sœur avait fait avant sa mort réveillait des souvenirs nostalgiques qu’elle peinait à réprimer. Elle sortit le vaporisateur, la raclette et le chiffon en microfibre de son chariot de ménage, afin de nettoyer et de sécher chaque vitre sans laisser de traces, avant de passer à la suivante.

Elle s’occupa rapidement d’épousseter la surface du bureau, tira légèrement sur les poignées des tiroirs, ouvrant à peine ceux-ci pour enlever la fine couche de poussière sur le bord supérieur, puis les refermant rapidement avant de passer au suivant. Ensuite, elle se dirigea vers les grands classeurs en chêne, et répéta le même processus. Toutes les portes des classeurs étaient verrouillées. Lorsqu’elle eut enfin terminé, elle s’avança vers la porte et vit le propriétaire qui se tenait là, les mains dans les poches, l’observant avec un regard froid. Elle se figea, puis lui sourit largement.

—Bonjour.

Il y avait quelque chose d’étrangement reptilien dans ses yeux. Cela étant, elle cherchait peut-être des raisons de ne pas l’aimer. Il n’avait rien fait pour sa sœur. Il l’avait traitée comme une esclave. L’homme inclina doucement la tête et s’écarta alors qu’elle se précipitait hors de la pièce. Elle poussa rapidement son chariot de ménage plus loin dans le couloir vers la première chambre d’amis.

Elle sentait le regard de M. Freeman qui la perçait dans le dos, mais elle n’osa pas se retourner. Elle devait paraître totalement détachée, même si le moment était suspect. Cela avait-il un rapport avec son travail autour du bureau? Y avait-il des caméras ou des capteurs dans la pièce? S’il était impliqué dans des activités corrompues ou illégales, cela expliquerait qu’il ait mis en place des mesures de sécurité renforcées. D’un autre côté, peut-être était-il simplement venu dans son bureau pour travailler.

Elle chassa cette idée de sa tête pour le reste de la journée. Lorsqu’elle prit sa pause déjeuner, elle se rendit dans la cuisine où le cuisinier avait préparé un sandwich et un verre d’eau pour elle.

D’une voix basse, elle demanda:

—Est-ce qu’il y a un endroit à l’extérieur où je pourrais m’asseoir?

Le cuisinier désigna une petite terrasse sur la gauche.

—Le personnel va là-bas. Ne va pas sur les autres terrasses.

Son ton était dur, mais plus parce qu’il était occupé que parce qu’il était désagréable. Elle l’espérait du moins…

Elle prit son verre et son assiette, puis sortit, s’installa à l’ombre et mangea. Ce monde était tellement éloigné du sien. Elle n’arrivait pas à imaginer que sa sœur ait vécu ici.

Anna n’était plus la même que celle que Mercy avait connue. Que s’était-il passé? Non qu’agent d’entretien ne soit pas un bon métier, mais elle n’avait jamais vu sa sœur travailler.

Elle avait presque fini son sandwich lorsqu’elle leva les yeux et aperçut le jardinier qui passait avec de grandes cisailles à la main et une poignée de mauvaises herbes, avant d’étudier le parterre à côté de la terrasse. Quelque chose dans son profil attira son attention.

Son
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Apache License
                           Version 2.0, January 2004
                        http://www.apache.org/licenses/

   TERMS AND CONDITIONS FOR USE, REPRODUCTION, AND DISTRIBUTION

   1. Definitions.

      "License" shall mean the terms and conditions for use, reproduction,
      and distribution as defined by Sections 1 through 9 of this document.

      "Licensor" shall mean the copyright owner or entity authorized by
      the copyright owner that is granting the License.

      "Legal Entity" shall mean the union of the acting entity and all
      other entities that control, are controlled by, or are under common
      control with that entity. For the purposes of this definition,
      "control" means (i) the power, direct or indirect, to cause the
      direction or management of such entity, whether by contract or
      otherwise, or (ii) ownership of fifty percent (50%) or more of the
      outstanding shares, or (iii) beneficial ownership of such entity.

      "You" (or "Your") shall mean an individual or Legal Entity
      exercising permissions granted by this License.

      "Source" form shall mean the preferred form for making modifications,
      including but not limited to software source code, documentation
      source, and configuration files.

      "Object" form shall mean any form resulting from mechanical
      transformation or translation of a Source form, including but
      not limited to compiled object code, generated documentation,
      and conversions to other media types.

      "Work" shall mean the work of authorship, whether in Source or
      Object form, made available under the License, as indicated by a
      copyright notice that is included in or attached to the work
      (an example is provided in the Appendix below).

      "Derivative Works" shall mean any work, whether in Source or Object
      form, that is based on (or derived from) the Work and for which the
      editorial revisions, annotations, elaborations, or other modifications
      represent, as a whole, an original work of authorship. For the purposes
      of this License, Derivative Works shall not include works that remain
      separable from, or merely link (or bind by name) to the interfaces of,
      the Work and Derivative Works thereof.

      "Contribution" shall mean any work of authorship, including
      the original version of the Work and any modifications or additions
      to that Work or Derivative Works thereof, that is intentionally
      submitted to Licensor for inclusion in the Work by the copyright owner
      or by an individual or Legal Entity authorized to submit on behalf of
      the copyright owner. For the purposes of this definition, "submitted"
      means any form of electronic, verbal, or written communication sent
      to the Licensor or its representatives, including but not limited to
      communication on electronic mailing lists, source code control systems,
      and issue tracking systems that are managed by, or on behalf of, the
      Licensor for the purpose of discussing and improving the Work, but
      excluding communication that is conspicuously marked or otherwise
      designated in writing by the copyright owner as "Not a Contribution."

      "Contributor" shall mean Licensor and any individual or Legal Entity
      on behalf of whom a Contribution has been received by Licensor and
      subsequently incorporated within the Work.

   2. Grant of Copyright License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      copyright license to reproduce, prepare Derivative Works of,
      publicly display, publicly perform, sublicense, and distribute the
      Work and such Derivative Works in Source or Object form.

   3. Grant of Patent License. Subject to the terms and conditions of
      this License, each Contributor hereby grants to You a perpetual,
      worldwide, non-exclusive, no-charge, royalty-free, irrevocable
      (except as stated in this section) patent license to make, have made,
      use, offer to sell, sell, import, and otherwise transfer the Work,
      where such license applies only to those patent claims licensable
      by such Contributor that are necessarily infringed by their
      Contribution(s) alone or by combination of their Contribution(s)
      with the Work to which such Contribution(s) was submitted. If You
      institute patent litigation against any entity (including a
      cross-claim or counterclaim in a lawsuit) alleging that the Work
      or a Contribution incorporated within the Work constitutes direct
      or contributory patent infringement, then any patent licenses
      granted to You under this License for that Work shall terminate
      as of the date such litigation is filed.

   4. Redistribution. You may reproduce and distribute copies of the
      Work or Derivative Works thereof in any medium, with or without
      modifications, and in Source or Object form, provided that You
      meet the following conditions:

      (a) You must give any other recipients of the Work or
          Derivative Works a copy of this License; and

      (b) You must cause any modified files to carry prominent notices
          stating that You changed the files; and

      (c) You must retain, in the Source form of any Derivative Works
          that You distribute, all copyright, patent, trademark, and
          attribution notices from the Source form of the Work,
          excluding those notices that do not pertain to any part of
          the Derivative Works; and

      (d) If the Work includes a "NOTICE" text file as part of its
          distribution, then any Derivative Works that You distribute must
          include a readable copy of the attribution notices contained
          within such NOTICE file, excluding those notices that do not
          pertain to any part of the Derivative Works, in at least one
          of the following places: within a NOTICE text file distributed
          as part of the Derivative Works; within the Source form or
          documentation, if provided along with the Derivative Works; or,
          within a display generated by the Derivative Works, if and
          wherever such third-party notices normally appear. The contents
          of the NOTICE file are for informational purposes only and
          do not modify the License. You may add Your own attribution
          notices within Derivative Works that You distribute, alongside
          or as an addendum to the NOTICE text from the Work, provided
          that such additional attribution notices cannot be construed
          as modifying the License.

      You may add Your own copyright statement to Your modifications and
      may provide additional or different license terms and conditions
      for use, reproduction, or distribution of Your modifications, or
      for any such Derivative Works as a whole, provided Your use,
      reproduction, and distribution of the Work otherwise complies with
      the conditions stated in this License.

   5. Submission of Contributions. Unless You explicitly state otherwise,
      any Contribution intentionally submitted for inclusion in the Work
      by You to the Licensor shall be under the terms and conditions of
      this License, without any additional terms or conditions.
      Notwithstanding the above, nothing herein shall supersede or modify
      the terms of any separate license agreement you may have executed
      with Licensor regarding such Contributions.

   6. Trademarks. This License does not grant permission to use the trade
      names, trademarks, service marks, or product names of the Licensor,
      except as required for reasonable and customary use in describing the
      origin of the Work and reproducing the content of the NOTICE file.

   7. Disclaimer of Warranty. Unless required by applicable law or
      agreed to in writing, Licensor provides the Work (and each
      Contributor provides its Contributions) on an "AS IS" BASIS,
      WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or
      implied, including, without limitation, any warranties or conditions
      of TITLE, NON-INFRINGEMENT, MERCHANTABILITY, or FITNESS FOR A
      PARTICULAR PURPOSE. You are solely responsible for determining the
      appropriateness of using or redistributing the Work and assume any
      risks associated with Your exercise of permissions under this License.

   8. Limitation of Liability. In no event and under no legal theory,
      whether in tort (including negligence), contract, or otherwise,
      unless required by applicable law (such as deliberate and grossly
      negligent acts) or agreed to in writing, shall any Contributor be
      liable to You for damages, including any direct, indirect, special,
      incidental, or consequential damages of any character arising as a
      result of this License or out of the use or inability to use the
      Work (including but not limited to damages for loss of goodwill,
      work stoppage, computer failure or malfunction, or any and all
      other commercial damages or losses), even if such Contributor
      has been advised of the possibility of such damages.

   9. Accepting Warranty or Additional Liability. While redistributing
      the Work or Derivative Works thereof, You may choose to offer,
      and charge a fee for, acceptance of support, warranty, indemnity,
      or other liability obligations and/or rights consistent with this
      License. However, in accepting such obligations, You may act only
      on Your own behalf and on Your sole responsibility, not on behalf
      of any other Contributor, and only if You agree to indemnify,
      defend, and hold each Contributor harmless for any liability
      incurred by, or claims asserted against, such Contributor by reason
      of your accepting any such warranty or additional liability.

   END OF TERMS AND CONDITIONS

   APPENDIX: How to apply the Apache License to your work.

      To apply the Apache License to your work, attach the following
      boilerplate notice, with the fields enclosed by brackets "[]"
      replaced with your own identifying information. (Don't include
      the brackets!)  The text should be enclosed in the appropriate
      comment syntax for the file format. We also recommend that a
      file or class name and description of purpose be included on the
      same "printed page" as the copyright notice for easier
      identification within third-party archives.

   Copyright [yyyy] [name of copyright owner]

   Licensed under the Apache License, Version 2.0 (the "License");
   you may not use this file except in compliance with the License.
   You may obtain a copy of the License at

       http://www.apache.org/licenses/LICENSE-2.0

   Unless required by applicable law or agreed to in writing, software
   distributed under the License is distributed on an "AS IS" BASIS,
   WITHOUT WARRANTIES OR CONDITIONS OF ANY KIND, either express or implied.
   See the License for the specific language governing permissions and
   limitations under the License.
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THIS IS A LEGAL CONTRACT. Please read it before installing the Fonts. If you don’t
accept this agreement, don’t install the Fonts. This End User License Agreement
(hereinafter “Agreement”) is a legal agreement between you, or, if you represent a legal
entity, that legal entity (hereinafter “You”) and Typodermic Fonts Inc. (hereinafter
“Typodermic”). By installing the fonts, you accept this agreement. “Fonts” means the fonts
(i.e. font software) specified in your invoice or included with this agreement. THIS
AGREEMENT COVERS FREE FONTS AS WELL AS FONTS FOR SALE.
1. Installation
1.1: Your invoice indicates the number of workstations on which you may install the Fonts.
The basic license is for 1-5 workstations. If you need to use the Fonts on more workstations
than your invoice states, you must purchase an upgrade. Any number of printers or output
devices may be used. The licensed workstations need not be at the same business location.
1.2: Apart from the workstations licensed, you may also install the Fonts on a network
server. The number of workstations licensed means each and every workstation where the
Fonts will be used, not just the maximum number on a network that might possibly use it at
any one time.
1.3: For every workstation for which you are licensed, you may also install the Fonts on a
portable (laptop) computer, phone, tablet and/or a home computer, provided the Fonts are
not used on the secondary computer(s) at the same time. At home, you may not install the
Fonts on the computers of other family members.
1.4: If the Fonts are free, you may distribute the Fonts within the same company or
household, provided this license agreement is included.
2. Copyright
2.1: You have not bought the Fonts: you are licensed to use them, by the terms and
conditions of this agreement. Typodermic Fonts Inc. retains title and all copyrights to the
Fonts, and all copies and adaptations thereof in whatever media. The Fonts are intellectual
property, containing proprietary information and valuable trade secrets, and as such they are
protected by the copyright laws of many nations, and by international treaties. You may not
copy the Fonts, except as specified in this agreement.
2.2: Archival copies of the Fonts may be made.
2.3: You may provide a copy of the Fonts to your service bureau or commercial printer, with
the job files for output, but only if you are assured that the Fonts will be used only for
outputting your files and will be deleted subsequently.
2.4: Embedding of the Fonts in documents (e.g. PDF files) is permitted for viewing and
printing, but not for editing. If someone at a remote location wants to edit a document
which contains embedded Fonts, they must purchase their own license. Internal corporate
documents with embedded Fonts may of course be edited on licensed workstations.
2.5: You may not rent, lease, sub-license, distribute, disseminate, give away or lend the
Fonts. You may permanently transfer the Fonts provided the recipient accepts the terms of
this agreement, and if you delete all your copies of the Fonts.
2.6: You may modify typesetting produced by the Fonts in any way you see fit. You may
also modify the Fonts for your own personal or internal business use, but you may not
distribute, or transfer your adaptations; for instance, (a) you may not make customized
versions of the Fonts for use by your clients, (b) you may not adapt, or merge the Fonts to
create hybrid Fonts for resale. Each workstation where a modified Font is installed shall be
counted as one of your permitted number of users.
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2.7: Use by Employees and Freelancers. It is your responsibility to inform employees,
freelancers and any others who have access to the Fonts at your premises, of the terms and
conditions of this agreement, and to ensure that they abide by these terms and conditions.
3. Warranty & Liabilities
3.1: Typodermic warrants the Fonts to be free from defects in materials and workmanship
under normal use for a period of twenty one (21) days from the date of delivery as shown
on your receipt. Typodermic’s entire liability and your exclusive remedy as to defective
Fonts shall be, at Typodermic’s option, either return of purchase price or replacement of any
such product that is returned to Typodermic with a copy of the invoice or send a new
version of the Fonts. Typodermic shall have no responsibility to replace the Fonts or refund
the purchase price if failure results from accident, abuse or misapplication, or if any Fonts
are lost or damaged due to theft, fire, or negligence. Any replacement product will be
warranted for twenty one (21) days. This warranty gives you specific legal rights. You may
have other rights, which vary from state to state. EXCEPT AS EXPRESSLY PROVIDED
ABOVE, THE PRODUCT, IS PROVIDED “AS IS”. NEITHER TYPODERMIC NOR
THE DISTRIBUTOR MAKES ANY WARRANTY OF ANY KIND, EITHER
EXPRESSED OR IMPLIED, INCLUDING, BUT NOT LIMITED TO THE IMPLIED
WARRANTIES OF MERCHANTABILITY AND FITNESS FOR A PARTICULAR
PURPOSE.
3.2: The entire risk as to the quality and performance of the Fonts rests upon you. Neither
Typodermic nor the distributor warrants that the functions contained in the Fonts will meet
your requirements or that the operation of the Fonts will be uninterrupted or error free.
NEITHER TYPODERMIC NOR THE DISTRIBUTOR SHALL BE LIABLE FOR ANY
DIRECT, INDIRECT, CONSEQUENTIAL, OR INCIDENTAL DAMAGES (INCLUDING
DAMAGES FROM LOSS OF BUSINESS PROFITS, BUSINESS INTERRUPTION,
LOSS OF BUSINESS INFORMATION, AND THE LIKE) ARISING OUT OF THE USE
OF OR INABILITY TO USE THE FONTS EVEN IF THE DISTRIBUTOR OR
TYPODERMIC HAS BEEN ADVISED OF THE POSSIBILITY OF SUCH DAMAGES.
3.3: Because some states do not allow the exclusion or limitation of liability for
consequential or incidental damages, the above limitation may not apply to you.
4. Termination
This agreement terminates automatically without notice from Typodermic should you fail to
comply with any of its provisions.
5. Custom Agreement
If your requirements are beyond what is covered by this agreement, you may be able to
purchase a custom license through a font vendor. This includes but is not limited to web
fonts, eBooks, applications and OEM. Visit typodermicfonts.com/custom for details.
6. Governing Law
This agreement is governed by the laws of Canada and the province of British Columbia.
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